
Naturellement l'administration ignore toutes 
ce» petites infamies. C'est à son Insu que le pro-. 
«égé de Millerand opère ; mais il n'en est pas 
moins vrai que les dénonclatious nuisent à la 
personne visée, qui ne peut pas se défendre 
ignorant la nature de tous les racontars dont 
elle est l'objet. 

Nous savons parfaitement que personne à la 
Mairie ne songe à se faire l'instrument des ven- 
geances policières; seulement l'espèce de sugges- 
tion que produisent toujours les dénonciations de 
polico a déjà nui a tant de gens que nous 
croyons devoir mettre tout le monde sur ses 
lardes. 

On a volé dernièrement dans plusieurs en- 
droits; le coffre-fort d'un adjoint a même été dé- 
valisé. Pensez-vous que la police s'est occupée 
activement de rechercher les malandrins 1 Erreur, 
c'est contre les honnêtes gens qu'on a lancé les 
mouchards, ce sont les ennemis personnels du 
«chef» que l'on a surveillé. Et dire, que cela dure 
depuis des années.... 

Naturellement les voleurs du coffre fort de H. 
Lehouck courent encore, la police p'a rien trou- 
vé pour la raison liien simple qu'elle n'a pas 
cherché, ces feus ont bien d'autres chats a fouet- 
ter, les voleurs, gibier vulgaire, les honnêtes gens 
i la bonne heure, ci se cache moins et ce n'est 
pas aussi dangereux i filer que les escarpes  

Il faut à tout prix que cette comédie se termine., 
Depuis trop longtemps, les policiers de la sûreté 
et d'ailleurs se fout courtiers en marchandises; 
il n'est pas jusqu'à certain commissaire lui-même 
qui place des vins dans les établissements soumis 
à sa surveillance. Les agents ne s'occupent que 
de commerce, de politique et de vengeances, de 
dénonciations de toutes sortes. 

Assez 1 Assez de toutes ces pratiques I Les 
grades ont été accordés sous l'ancienne adminis- 
tration en raison du plus ou moins de dénoncia- 
tions faites au profit de la 'Sociale, il n'en doit 
plus être ainsi aujourd'hui. 

Nous espérons que l'administration municipale 
saura j mettre bon ordre. 

D'autre part, on nous raconte, qu'un autre com- 
missaire de police, très camarade également de 
l'avenir et de l'Egalité, se serait rendu coupable 
d'arrestations odieusement arbitraires, et que 
voyant finalement quelle gaffe il avait commise 
aurait relâché lez deux malheureux qu'il avait si 
brutalement arrêtés en leur recommandant de 
ne rien dire à personne ! 

Mais ce n'est pas .tout, au cours d'une perqui- 
sition chez l'un des deux ouvriers arrêtés, cet 
étrange policier se serait livré à une dissertation 
curieuse du livret de mariage du perquisitionné, 
trouvant odieux qu'un prêtre ait mis son visa sur 
celte pièce d'état-civil. 

Mais, qu'est-ce que cela vous regarde 6 zélé 
commissaire 1 Qu'avez vous à voir dans cette af- 
faire, vous demande-t-on ce qu'il y a sur votre de 
de livret a vous 1 

Ces façons de police impériale sont déplacées 
ea République, si nous étions en Angleterre, 
voilà un commissaire qui se verrait bel et bien 
condamné et surtout révoqué pour la moindre . 
pratique de ce geure, mais, il est dit que sous la 
république Française toutes les violations de la 
liberté des citoyens sont permises. Les victimes 
n'ont même pas le droit de se plaindra. 

Comme épiluguo de cette histoire,deux plaintes 
ont été envoyées au parquet par le* ouvriers 
arrêtés arbitrairement. M. le Procureur de la , 
République, plus soucieux du droit des citoyens 
que ses subordonné), vient d'ordonner une nou- 
velle enquête qui s'est traduite immédiatement 
par de nouvelllet et terriblet menacée fuitte par.' 
lecommitsairegu/leur aux ouvrier* plaignante. 

Nous verrons bien jusqu'où ce singulier repré- 
sentant de l'ordre poussera le mépris de la Justice 
qu'il représente si mal, et la violation la plus fla- 
grante de la dignité et de la liberté de ceux qu'il 
tst chargé de protéger. 
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Hippodrome de Roubalx 
Grand Cirque  du  Nord,  -  1 tiret lion 

Decock- - Jeudi 1" mai, Soirée de Cala, avec le ' 
c»ocoura des membres du 

Club des Intimes de Roubalx, 
• Les Fremyta » 

f Les Frères Fernandoa » 
1     Equilibrâtes 

M. Ho-wland, 
La Roi des Sauteurs, sautera au dessus d'un 

fiacre fermé.          
M. Ruomyral 

,     , Travail Aérien , 
« L'Auguste Cino » et de nombreux clowns 

compléteront la troupe des Intimes si connue et 
ai appréciée dea Roubaisiens. 

Nul doute que ce spectacle auquel prendront 
part tous les artistes de la troupe de Mt Decock, 
n'attire un nombreux public Tourquennois qui 
voudra prolier des dernières représentations du 
Girqae Decock. 

A 10 heures 1/3, Grande pantomime Les 
Boexs ou La Guerre du Trausvaal. 

TeMà ioute épreuve 
Vùay* nu $oui [âpre bite, . ■,  ., 

Je garde fin* et blanche peau, 
Avec de» pat lit de marquue, 
Grâce s la mowtte dit C'ait;a. 
Un lascar, ad Savonnier Victor Vaissier. 

WU y  

LANNOY 
L'élection 

de M de MonUlembert 
«• CIRÈONsCRIFttÔN 

Cankmt Oa«< de lloubaix, Lannoy, Cysoing , 
Inscrite: 23.107 - Votants: 10.976 

MM. d* Montalembert.   .   .   .   10.100 ELU 
Delecroix 5.66% 
MoreM 3.904 

En 1888; M. de Montalembert avait été!1 éra ait1 

premier tes» par 8.075 voir contre 5.070 à M. Mo- 
raas. 

Celte eàreonacription a été augmentée du canton 
d* Cyaolng. 

= 1 ' .■'■ 

M. de Montaieiiibcrl adresse à ses électeurs 
la lettre do reiwrcieimrtiti suivante : 

• lies cher» concitoyens, 
» De tontes les victoires remportées avec 

vons, celle d'aujourd'hui est la plus belle. 
• Elle était difficile; elle est éclatante et 

définitive. 
» Nom connaissons maintenant,sans équi- 

voque possible, la volonté des populations 
de Roubalx, Croix, Wasijuehal, Lannoy ot 
Cysoing, d'orienter la politique dn pays vers 
les tsjésssJé nodsfttioff, 4 économie, es^nB* 
tice et de Liberté, sans lesquelles la France 
ne peut vivrev '_**" *■ 

> Je donnerai a cette œuvre mon dévoue- 
ment d mes peines. 

> Je remercie de lotit mon cœur les amis 
si vaillants et si fidèles qui m'ont tant aidé 
et encouragé pendant la lutte de ces derniers 
jours. 

> Quant à nos adversaires, nous leur ten- 
dons la main, de bonne humeur et sans ran- 
cune. Ils reconnaîtront, s'ils sont de bonne 
foi, qnenousTte menaçons pas la République, 

! et flous leur demandons, s'ils aiment vrai- 
t ment lenr Patrie, de noas aider à ramener 
i dani nos communes, la concorde, la paix 
sociale et la prospérité. 

a VoallifE agréer, mes chers concitoyens, 
avec mes remerciements, l'expression de 
mes sentiments  les plus affectueusement 
/^aVuniiAf 

G. DE WONTALEMBEHT, 
Député du Sord. 

» Annappes, 28 avril 1902. » 

Œ 
Cou«iei» d* ^WrWJftg 

et c'est le docteur l'échin qui le battra au second 
tour. 

Beaucoup d'autres nationalistes sont aussi en 
ballotage, mais ils arrivent en tète et leur succès 
ne fait aucun doute. 

La députation du département de la Seine 
comptera 40 nationalistes sur 52 députés. 

Si la provinee marchait comme Paria, le rniqia- 
tèro Dreyfus, et la Iwude maçonnique ne compte- 
rai! nt plus daus quinae jour*. 

Là luné aura été chaude, mais M. de Monta- 
' lembrrt l'a emporté néanmoins, dans des condi- 
1 lions des plus1 honorables. Ses adversaires lui 
avaient ftuhil' aient lancé dans les jambes une 
candidature agricole, et très franchement nous 
avouons avoir craint un instant que les cultiva- 
teurs se laissassent tromper par ce bloc enfariné 

•qui leur était offeitavoeh personnalité deM-Dele- 
:croix. 

ïl n'en a ri'nêté. Les campagnes sont restées 
fidèles i M. de Montalembert, auquel la popnla- 

lliorr toute entière garde la plus profonde recon- 
: naissance. 

Nous ne savons quelle personne nous disait 
, dernièrement que l'on se plaignait de ce que M. 
' do MniiUleinbert ne se mettait pas assez en con- 
tact avec ses électeurs. Cela nous a surpris un 
pen et nous STOPS voulu nous rendre compte da 
la sinc'-ri é de ces affirmations. On cause, on ba- 
varde tant'en période électorale que nousn'eeos- 
tons et r* croyons qne ce que nous avons vu 
nourvmêaies. 

i Or, ayant interrogé un habitant de la deuxième 
circonscription de Koubaix, il nous a été répondu 
au contraire qu'aucun homme n'était plus abor- 
dable ni serviablo que M. de Montalembert. G» 
n'est pas le mowiieur envahissant et obeéquieui 
qui S'1 -jette à la faite des gêna et qui les importuno 

•très souvent-, mais, ce n'est pas nos plus le bour- 
geois plein de morgue et de suffisance qui se oroit 
le premier moutardier dn pape < parce qu'il a la 
sac • 

M. de Montalembert a le tait et la délicatesse 
indispensables pour acquérir dans son pays une 
juste popularité. C'eat pourquoi, les électeurs de 
la deuxième circonscription de Koubaii lui ont 
continué leur confiance, malgré ta campagne:per- 
fide dirigée contre lui. 

En cela, ils eut sagement agi, car un Delecroix 
lies aurait entrâmes fatalement dans la voie révo- 
lutionnaire. Kl nous ne croyons paa que lea culte- 
vateur» soient décidés h tenter da sitôt l'expé- 
rience collectiviste. L'exemple da Koubaix a dû 
les éclairer sur la valeur de ces doctrines. 

—t ve  * ' '"   —-    ■ 

PARIS 
i Parte,"qttïfnt toujaurs a la tête des mouver 
tnents de généreuse révolte, Vient dé parachever 
l'œuvre nationaliste commencée aux élections 
UmplHc*deITO"J" " ™ ' -■'"■"^ 
- La Grande Ville a sous les yeux, depuis trois 
ans, le continuel exemple dea mesures d'arbi- 
traire et dus illégalités connûtes par Waldeck- 
Ilousseau et son équipe. ■ 
j Elle n'a jamais pu supporter ni les tyrans, ni 
les dictateurs. Elle vient une fois de plus d'en 
donner la preuve. 
; Le Gouvernement connaissait cet état d'âme 
des Parisiens. Aussi avait-il sournoisement fait 
tjgh-en province toutes les forces de la Maçonne- 
Îie fortement soutenues par la pression officielle 

i plus essartée. 
Il n'en cet pis meiaa vrai qu'à Ptris te Gou- 

lentement est outrageusement battu dans la per- 
ÎDon» <U\ ses meilleurs défenseurs. 

Kyvéton, dans le ft arroadissement, triomphe 
e Mesureur, grapd dignitaire de la Franc-Maçon- 
eric, à plus de 2,000 voix de majorité. 

j Dans le dixième, l'austère Brisson, autre grand 
pontife de ta Maçonnerie, est mis eh naljotage 
parai, le eomroandant Touroade «t Houdé, dent 
lea veixadditionnées accusent en leur faveur une 
Tajoriié de prés de trois mille voix. 

Sprouck dans ht. J«, Millovoye dans la ir>, 
, org)-s. Cutxj dans la 9», Flaurens et Charles 
«VM tJang fei^OW^BVV^'Ollw Mtwnaliataa, 
nt élus au premier tour, de même que Guyot 

j Villeneuve à Neuilly, Prache, Pierre Richard, 
|ok; Ehtëat' Kdtciié, etc. 
j IWns'ie K<ù arrondissement notre ami et 

ancien collaboraient- Charles Mefss antre Second 
ballotage contre M. Fascfcal Grousset, révoh- 

innajre. saisiateriaL. ancien membre de la cont- 
inue. 
^.additionnant lea voix de M. Meiss, Gsttly 
autres .nationaitste», le succès de notre ancien 

dlaborateur parait être assuré. 

S&Se^ 
iùVrand 
St* Bx.M. le ministre do commerce est en 

dans h* wn*ttone les ptas tteheatei, 

:RIE 
LES ÉLECTIONS  D'ALGER 

On savait .depuis longtemps que Waldeck-Rous- 
seau, liomme A tout faire de '» Haute-Finance, ne 
négligerai rùn pour enlever le mandat du ohef 
de l'autiséiuitismc, de Drumont. L'élection d'Alger 
était, pour le monde gouvernemental, la grosse 
affaire du scrutin de dimanche. A tout prix, il fal- 
lait que Drumont fût battu. 

Des ordres "Ont donc été donnés en ce sens au 
gouverneur de l'Algérie et au préfet d'Alger. 

L'existence d'Alger fut l'existence d'une ville en 
état de siège, d'une ville hors la loi. 

En violation de la loisur les débits de boissons, 
Lntaud l'ai-ait fermer tous les cafés ou l'on se 
permettait décrier : i A bas les Juifs I a 

La liber lé de réunion avait été complètement 
supprimée. Penpanl des mois et des mois, on 
dirigeait sur Barberousse les citoyens qui avaient: 
osé se di fendre contre les adressions des bandes 
payées par les Iuifs. 

Alger était devenue à la fois usa Venise, où 
l'espionnage était partout comme aux jours loin- 
tains du G*» il d«s Dix, et une ville barbara- 
besque, où le gouvernement n'existait que de 
nom et était, rn réalité, exercé par les janissaires. 

Les chefs des janissaires, ici, ce Bout les com- 
missaires de police. Toujours en mouvement, 
toujours prov quant, toujours paradant, ils jouent 
daps la vie algérienne uu rôle qu'ils ne jouent 
nulle part ailleurs. Maîtres de la rue, ils en abu- 
saient .pour se ruer sans aucun motif snr la foule, 
poursuivant sans pitié ceux qui avaient été assom- 
més. 

On devine, dans ces conditions, ce qu'a été le 
vote de dimanche. Des agents de la sûreté se te- 
naient en permanence dans les sections, prenaient 
de force dans Isa couloirs les bulletins de vote 
des naturalisés, les vérifiaient et leur remettait le 
bon, le bulletin du candidat officiel. 

Drumont devait donc être battu, car l'héroïsme 
a ses limites, et l'héroïsme des Algériens a été 
mis i une rade épreuve. Les ouvriers ont cepen- 
dant tenu jusqu'au bout. 

Ceux qui semblent avoir faibli sont surtout les 
bourgeois, les négociants, les petits propriétaires. 
Il faut dire que la situation deceux-làestdifûcile. 
Ils sont à la merci dea banques. 

On comprend ce qui s'est passé, et nous croyons 
ce commerçant qui disait i Drumont: « Je sois 
toujours de cœur avec vous; je ferai tout ce qu'il 
sera possible, maia je n'ose pas me montrer, car 
la banque m'étranglerait demain. » 

Voilà l'explication vraie de l'élection d'Alger et 
de l'échec d'Alger, qui a surpris tout le monde 
dans le chaos électoral de dimanche dernier. 

ÉTRANGER 
TRANSVAAL 

La Westminiter Gatette vient de publier la 
calcul des frai» causés jusqu'ici par la guerre sud- 
africaine. Us s'élèvent à cinq milliards cinq cent 
soixante-seize millions huit cent cinquante mille 
francs, dont un milliard sept cent cinquante deux 
million» cent aoixante-quinae mille francs ont été 
payés par des Impots nouveaux et le reste par 
l'emprunt. Cette somme, même si la paix se faisait 
aujourd'hui, s'accroîtrait dans des proportions 
considérables par suite da la reconstitution des 
fermes, de la réorganisation du pays et du rapa- 
triement des troupes. On voiteombiencoûtent cher 
les spéculateurs qui ont jeté l'Angleterre dans cette 
effroyable aventure. 

A Londres, d'ailleurs, et en particulier au Par- 
lement, les impressions sont beaucoup moins 
optimistes que ces jours derniers. Les dernières 
dépêches mentionnent, en effet, d'importants com- 
bats dans la colonie du Cap, dans le district de 
Piateraeurf, sans compter une. grande battue i 
l'est de Pretoria, conduite par Bruce Hamilton, 
soss ta e—tells sinst do quartier général, et qui 
parait avoir été suivie d'un fiasco complet, quoique 
hnit colonnes et cinq trains blindés y aient pris 
part. Pas un seul boèr n'aurait été fait prisonnier. 

Le retour de lord Milner dans la colonie du Cap 
est aussi une indication que les négociations ne 
rront pas reprises de sitôt. 

Pour succéder a M. Céeil Rhodes à la tète de 
la Cbartered^Gompany, on parle du fameux doc- 
teur Jameson. 
  

CONGO FRANÇAIS 

L'étrange politique pratiquée par le gouver- 
nement dans l'Ouest africain commence à porter 
ses truite. D'imprudentes expéditions nous ent 
fais en conflit avec l'élément musulman le ptas 
actif dans le centre et le Nord de l'Afrique, te» 
Senousais; et après avoir consacré des «aillions 
à fonder .des postes militaires an Kanem et dans 
tes régipns avoisinantes, sans profit possible si ce 
4'est dans le plus lointain avenir, nous lea avons 
follement dégarnis, de façon que les populations 
indigènes, croyant à un abandon de notre part, 
sont entrées en fermentation et menacent actuel- 
lement tente une partie de nos perseesiens afri- 
caines. Une autre conséquence de oette mauvaise 
utilisation de nos dépenses a été sue lea eolonnies 
(je l'Ouest africain, doot nous pouvions attendre 
un développement économique sérieux et profi- 
table a nos intérêts industriels et commerciaux, 
se sont trouvées arrêtées net dans leur expansion, 
Suie dé ressources suffisantes, et qu'une crise 

ave, signalée par les journaux Officieux eux- 
Îémes, comme le Tempe, stérilisé les efforts 
ils par l'Initiative publique et privée. 

: Parmi les erreurs commises par notre adminis- 
tration coloniale, il en est une dont elle s'est 
rendue coupable au Gabon et qui montre i quoi 
point d'ignorance et d'anarchie elle est arrivée, 

, Pour satisfaire i des nécessités budgétaires, 
conséquences de la politique désastreuse que nous 
avons signales plus haut, le commissaire général 
dn Confo français a crée, par arrêta du 17 avril 
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1806, des droite, de consommation spéciaux du 
Gabon, droite qui ont majoré de cent pour eent 
le prix des principaux objehi importés. Toutes les 
maisons de commerce établies là-ba< se deman- 
dèrent avec Stupeur si 1 on avait réfléchi que la 
colonie silemnnde' du Cameroun, l'Etat indépen- 
dant du Congo et te'territoire contesté franco- 
espagnol seraient seuls à bénéficier d'une mesure 
qui allait frapper 4u cœur nos importations, car, 
dans, toutes ces régions, las nansandiaes sont 
purement et simplement astreintes, A l'entrée, à 
un droit de six pour cent ad valorem, d où toute 
concurrence impossible I Sur les protestations 
extrêmement vives qui furent portées devant Lui, 
le ministre des colonies donna, par une dépêche 
en date du ÎO octobre 1899, ordre au commissaire 
général du Congo de surseoir as recouvrement 
des droite établis par l'arrêté, droits mis en 
vigueur A partir du Ier mai 1899. Chose singulière 
malgré cela, non seulement l'arrêté ne fut pas 
rapporté, s)ais, depuis le mois de novembre der- 
nier, il est applique légalement, avee l'approba- 

i tion du ministre des colouies qui a même con- 
sent qu'on l'aggravit 1 Si bien que, actuellement, 
le commerce du Gabon est réduit A l'impuissance 
et que c'est à lafois la ruine à brève échéance des 

I négociants et de la colonnie elle-même, car la 
| matière imposable, violentée, se dérobe. Le com- 

merce diminue, disparaît, et, ea quelquea mois, 
l'effort patient de pjdsieura années pour . établir 

| des relations commerciales avec les indigènes, 
s'évanouit. En 1901, les statistiques ont signalé 
une diminution de quatre cent aiijle Irancs dans 
les droits de douane de Gabon, de sorte que le 
déficit du budget colonial que l'on croyait avoir 
fait disparaître s'est Creusé plus profondément i' 

i Quand au commerce, il prendra les voies plus 
hospitalières du Cameroun, de l'Etat Indépendant, 

; du territoire espagnol de Battu de Muuy. 
Ce n'est pas tout : l'élévation du prix des mar- 

I chandisos, conséquence des droits de consomina- 
| tion presque prohibitifs qui ont été établis, a pro- 

voqué une grande effervescence parmi des indigè- 
nes, qui se plaignent de les payer plus cher que 
les populations de l'Etat indépendant ou du Came- 
roun^, et il s'est produit presque pertou) un soulè- 
vement général de leur part ; des, menaces ont été 
proférées. A Libreville,' les rnaisonS'âe commerce 
ont été mises en quarantaine et tes indigènes no. 
veulent pins travailler chez les Européens. Dans 
l'Ogoué, il il fallu prendre des Srcshres militaires 
de précaution. 

i'eul cela, on ne l'ignore point au ministère des 
eolonnies, mais M. Decrais a bien antre chose A 
faire, sans doute, que de s'occuper des intérêts 
graves dont il a la charge. Il n'a pas je temps de 
s'occuper des orages s'amassarit sur notre empire 
de l'ouest africain ruiné par une administration 
inintelligente. 

Un ami/c'est celui qui vous veut du bien, 
or, l'Ellxir Faustinus guérit toutes les 
maladies de l'estomac quelles qu'elles soient. 
Donc nous pouvons airs en toute, sûreté, que 
l'Ellxlr Faustinus est l'ami de l'Estomac. 

(Test un régénérateur des tissus musculaires, 
il donne de l'appétit et des forces et n'a 
jamais été employé saSs succès dans tout les 
cas de maux d'estomac, d'anémie, de' faiblesse 
générale, de fatigue «t de surmenage. 

PRIX: Le  Flacon:  3 fr. 50 
Le Flacon d'essai: 1 fr.  35 

Dépôt général : 
F. BERNAMONT Pharmacien 

18, Rua Caraot, tan face ues Halles centrales) 
TOURCOING 

Pharmacies GERRETH et RICHARD, 
a Roubaix - SAMSOEN, A Croix. 

Becs et Manchons SOLEIL 
MAtfcKrt: DÉPOSÉE 

Surpassent jusqu'à ce jour tous les systèmes similaires par leur- 
ECONOMIE, leur LUMIBS3 et la modicité de leurs FRIT. 

DÉFIENT TOUTE CONÙURBENCË 

Bec» depuis 1.50 — Manchon» depuis 0.*0, O.Ç0, 0.8O, 
Verres troués, Boules blanches, Verres Mika 

MANCHONS    ET    VERRES    BEBES 
Dna remise est (site sur Us acheta par dousaiss 

S'&dresaer à M. Camille TAVERNE 

26, Rue Saint- Jaeques, 26, TOURCOING 
DÉPOSITAIRE GlUiÉRAL POUR TOUTE U THHG& 

i. ; 
'   "*■"■- [     '.m 

IMPRiMERIE RELIURE-CARTONNAGE 
Spécialité de Boîtes en carton pour le c 

E. 
Place Saint-Jacques; l TOURCOING 

ira. -OUVREUR 
ftv»w»sv 

Dépoeitoxm: MM. BRUNRAU «tpRfJWST à Tonreolny, BOMOULm» Rouo,, 
LÏQOHN a LhsssMs, MBS3EMAECKER er HYMûRlCK à Hsfluta. 
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riPlIieilCljOUr)lGUX«Q^xlp^wsan»«trer«i8ici8no» 
« T axicute n'importe quel raofceasji 

* L'EpinetteCôupIeuxSfflï 
.  '     ''■      ■ 
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*** L'Epinette Côupreu^S 
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